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t!OD 
DEP.UIS une semaine les manifestations ont redoublé de violence en Alle· 

magne, en particulier lors de l'ouverture du débat au Bundes•tag. 
40.000 travailleurs ont défilé dans les rues de Munich le 24 février 

5.000 ouvriers de Bremerhaven ont manifesté à la sortie des usines. A Krefeld, 
des débrayages ont eu lieu dans 15 usines depuis le Z3 février. 

La dicussion des Accords de Paris .------
s'est ouverte au Bundestag sous la portant cortège a réussi à se former 
protection d'impos<J.ntes forces de po· dans la Coblenzer Strasse, principale 
)ice et:o des lances des pompiers. 1\'l.al- artère de Bonn, bloquant toute circu­
·gré. cette mobilisation de flics, un im- la ti on et se dirigeant vers le Bun­

destag. Refoulés par la police, les 
manifestants se regroupaient dans le 
centre de la ,•ille et défilaient dans 
les rues jusqu'à 18 heures. Ensuite, les 
manifestants se dispersaient par petits 
groupes pour bloquer à nouveau la 
circulation place de la gare. 

CE NUMÉRO 
PARAIT SUR 
4 PAGES 

Mais les 
autres? 
L

'EFFORT que nous avions de· 
mandé à nos camaraù'ls n'a 
pas été totalement vain, puis­
que nous pouvons sortir ce 

numéro sur 4 pages. Malheureuse­
ment, la situation financière ne 
nous permettra prs de continuer 
régulièrement avec te format. 

L'imprimeur, non content d'exl· 
ger chaque n'lois une traite de 
<10.000 fr. sur la dette accumulée 
depuis des années, exige mainte· 
nant tous les deiJ.I. mois une nou­
velle traite. de n:ooo fr. 

Si l'on sait que la dette date de 
nombreuses années, on pourrait 
s'étonner du fa,it que le durcisse­
ment de nos créanciers coïncide 
exactement avec les poursuites 
qui sont menées contre nous par 
les tl ics et les juges, 

11 LE LIBERTAIRE 11 s'est sou· 
dain trouvé face à de nombreux 
ennemis acharnés lorsque sa ligne 
politique est devenue OOMMUNIS­
TE LIBERTAIRE, c'est-à-dire RE· 
VOLUTIONNAIRE efficace, basée 
sur la réalité historique, donc, 
ESSENTIELLEMENT DANGEREU· 
SE pour TOUS les ennemis des 
travailleurs ! 

On annonce à grand tapr.ge, 
dans certains journaux qui se pré­
tendent 11 purs », qu'ils sont ven­
dus dans tous les kiosques d'Alger 
et d'Oran. C'EST BIEN LA PREU· 
VE DE LEUR COMPLAISANCE 
AU REGIME CAPITALISTE QUI 
ÀSSASSINE, PILLE et DETRUIT 
EN ALGERIE ! 

CHAQUE NUMERO DU 11 LIBER­
TAIRE » DEPUIS LE 11 NOVEM· 
BRE, A ETE SAISI A SON ARRI· 
VEE EN ALGERIE, PAR LA 
PREFECTURE D'ALGER. O'EST 
POUR CELA QUE 11 LE LIB » 
N'EST PAS EN VENTE DANS LES 
KIOSQUES D'ALGERIE ! 

C'est pourquoi, camarades, nous 
comptons sur votre solidarité la 
plus totale. La bourgeoisie et ses 
alliés déguisés ne nous feront pas 
baisser la tète car, comme Je di· 
sait, ·e11 nous adressant 200 francs, 
un camarade sympathisant : 11 In­
dividuellement, nous sommes pau­
vres, m'ais ensemble .•. 11 

Que chaque lec­
teur envoie 100 
FRANCS au «Lib», 
la dette sera com­
blée et Je 11 Lib 11 
sur 4 pages cha­
que semaine ! 

Pendant ce temps les grévistes de 
Sarrebruck se heurtaient violemment 
à la police, à la suite de la formation 
d'un cortège de 4.000 personnes pro· 
testant contre la décision de déclarer 
la grève cr illégale ». 

La lutte des ouvriers allemands pour 
leurs revendications et contre· le mi­
litarisme a tout de même une autre 
allure que les délégations et pétitions 
de la C.G.T. et du Parti Communiste 
Français ! 

Certes, les Accords de Paris ont 
tout de même été votés par le Parle­
ment de Bonn, par 315 ~·oix contre 
153 et 2 abstentions. Cela ne veut pas 
dire que les militaristes aient triom­
phé de l'opposition om·rière. Les tra­
vaille.!.-., allmmllldS ~n ~endant ~~ 
nouveau dans la rue peuvent rendre 
impossible l'application des accords 
de Paris et la remilitarisation. En uti­
lisant une close de la Constitution, les 
jeunes travailleurs allemands doivent 
refuser EN MASSE de partir au ser­
' 'ice ! Mais pour cela, il faut que les 
ouvriers français soutiennent leurs 
frères allemands par l'action et non 
par des pétitions ! 

Les ouvriers italiens de Bologne ont 
également manifesté samedi dernier 
contre les accords de Paris. Comme 
pour les travailleurs français et alle­
mands, la renaissance du militarisme 
est un grave danger pour leurs reven­
dications et pour leur vie même. 

Seule l'action unie des classes ou­
vrières européennes petwent barrer la 
route au réarmement et au fascisme 
qui le suiHait. 

Prolétaires, unissez-vous contre le 
militarisme, contre les bour,lleois et 
les gl-néraux, contre tous les exploi­
teurs ! 

Les communistes libertaires doivent 
faire renaître l'internationalisme pro­
létarien et combattre toutes les néfas­
tes propagandes chauvines, car les 
prolétaires n 'ont pas de patrie. 

P. PHILIPPE. 

D'ALGER 
(Sui1e du n.uméro précédent.) 

NOTRE FAMEUSE MOTION affir­
me que : « les syndicalistes uni ver­
sitaires ... ont demandé inlassablement 
qu'en Algérie disparaissent les fléaux 
que sont l'analphabétisme, le chômage 
et Ja misère physiologique et morale 
d'une grande partie de la population ». 

LE REND.EZ-VOVS 
~------------------------------~· 

D'AVRIL 

D'APRES des journalistes d'Alger: 

- Trente jeunes des classes 53-Z et 
54-1 ont été assassinés e.n Z mois par 
le colonialisme exploiteur. 

- Trente jeunes d'un même régi­
ment stationné à Batna ont été jetés 
par leurs chefs dans une fosse com." 
mune, avec le silence complice des 
« officiels n. 

pour arracher nos revendications! 
e COMBIEN D'AUTRES 

JEUNES ONT DEJA ETE AS­
SASSINES POUR « LA PA­
TRIE » EN AFRIQUE DU 
NORD? 

LE RENDEZ-VOUS d'octobre a été Ulœ insulte à la misère des travailleurs. Mendès-France, ce « gauchiste » que 
la F.C.L. dénonçait dès son investiture comme un zélé défenseur des intérêts bourgeois, lâchait aux ouvriers une aug· 
mentation de 6 fr. 50 de l'heure. Cette « prime horaire » s'ajoutait au minimum « vital » de 115 fr. ; de nombreux 
patrons l'ont ignorée. Pendant ce temps, messieurs les députés se votaient 25.000 fr. par mois d'augmentation de • Les as.sassins, ce sont les co­

lons, les officiers, les flics, les 
gouvern-ements et gouverneurs 
successifs, qui refusent aux 
peuples coloniaux le droit de 
vivre libre. 

Au rendez-vous ou ... 

•.. EN AVRIL NE TE DECOUV,J1E· PAS D~UN FLIC 1 
. l j ! J 

' .. , . ' 

leur • modeste » indemnité ! 

1) Vagues promesses d'Edgar 
Faure 

Edgar Faure, qui a fait ses preuves 
dans divers gouvernements en particu­
lier dans celui du sinistre Laniel fait 
maintenant de vagues promesses pour 
le « rendez-vous d'avril ». n assure les 
ouvriers de la sollicitude... future, 
après l'étude des « données économi­
ques et financières de la conjonc­
ture li. Comme vous parliez bien 
M. Faure ! Mais les travailleurs en 
ont assez des discours, ils veulent une 
réelle amélioration de leur sort. 

2) Le niveau de vie désastreux 
des travailleurs 

La plus grande inquiétude pèse sur 
les familles des jeunes du contingent 
envoyés de force lutter contre leurs 
frères travailleurs algériens, tunl· 
siens et marocains. 

Et tandis que ceux die la même 
classe, stationnés en Europe sont en 
congés libérables depuis le t •r fé· 
vrier, les jeunes envoyés de France 
en Afrique du Nord ne seront pas 
libérés ~want le 31 mars, cela sans 
avoir bénéficié d'une seule permis· 
sion depuis leur envoi sur la terre 
africaine. 

Travailleurs, exigeons tous ensem­
ble que la list.e des jeunes recrues 
tombées en Afrique du Nor d soit pu­
bliée I 

• La libération Immédiate de tous 
les jeunes diu contingent qui en Eu· 
rope auraient été libérés au 1•r fé-
vrier, 

Depuis 1938, le niveau de vie des tra­
vallleurs n'a jamais cessé de diminuer. 
Il est prouvé que le salaire hebdoma­
daire moyen des ouvriers parisiens n'est 
guère plus élevé en t950 qu'en 1805 
(nous disons bien 1805), ceci d'après 
l'ouvrage << Machinisme et Blen-Etre ». 
de M. J. Fourastler. L'augmentation 
des salaires depuis 1950 étant minime, 
les conditions de vie désastreuses des 
ouvriers apparaissent clairement. Cela 
ne peut plus durer 1 ET SURTOUT : 

81 dans une telle situation, les tra- LE RETRAIT IMMEDI T 
Vt>i:tte\11-s J,Jai:YlêDnllllt encOre- à VlVre, 
c'est uniquement parce qu'ils font fré- DU OONT1RC!NT D'AFRIQu-E 
quemment de 60 à 70 heures par se- DU NORD ' 
maine. Contraints de du'nner tout leUl"~======~====:·====== tëtnps ~ (avec le ' transport · et l"es repas, 

-
_________ .:_r _______ _::_ • _. -"--"--~:---------------...,. les . loisirs sont pratiquem{'lnt . lnexis- 1 

, , tants) aux capitalistes, les ouvriers '' LE . M Q ND E,, - · · • ' doivent également subir les cadences 

P'RE,'SENCE . n·~s MIL/T' ANTS DE LA . F.. c. L. infernales, le travail à la chaine, le 
. ~· • r-1 . travail à 1a tâche. ' ' LE FI G.A RO " On s'aperçoit aisément que le patro- et 

lo lutte . onti(olonioliste dons· ·le 1Je 
A l'appel du Comite local de lutte contre la Répression colonialiste, le groupe du 

Xlii' arrondissement de la FEDERATION COMMUNISTE LIBERTAIRE était pré­
sent au meeting organisé par la section du P.C.F. le jeudi 24 février au cinéma 

• Le Clisson • 
L'activité, la présence des militants 

de la F.C.L. dans le XIIIe a contraint le 
P.C.F. à sortir du silence sur les évé­
nements d'Afrique du Nord et du colo­
nialisme... dans cet arrondissement de 
Paris ! 

Les militants de base des cellules 
P.C.F. du XIIIe ne pouvaient accepter 
plus longtemps de leurs « chefs >> ina­
movibles 111n silence complice du colo­
nialisme. 

Au cinéma « Le Clisson » la réunion 
fut tenue devant un auditoire composé 

1 1 

essentiellement de militants : l'insuffi­
sance de la préparation du meeting était 
calculée. Il ne fallait pas trop de mon­
de, « calmer » les militants de base 
c'était suffisant ! 

Un message du Comité de lutte du 
13' publié ci-contre, fut lu à la tribune 
en grande partie et fortement applaudi. 
Mais comment se fait-il que les organi­
sateurs n'aient pas cru devoir lire la 

LE SECRET AIRE. 

CSuite page 2, col. 5.) 

A ajouter ~u dossier de la 
MORT DE MONNEROT 

nat a repris la plus grande partie des 
avantages arrachés par l'action ouvrière 1 '. a t 0 rn 1. q u e s J J 
en 1936. Actuellement , 5 millions de 
travailleurs ont moins de 25.000 francs 
par mois ! 

3) Nécessité de l'action 
Il est donc urgent que les travallleurs 

réagissent violemment contre la bour­
geoisie rapace et lui imposent par l'ac­
tion directe leur droit à une vie dé­
cente. En cela, la combativité des 
travailleurs allemands et anglais nous 
donne un magnifique exemple. Depuis 
plusieurs mols, dockers, mineurs, mé­
tallos, cheminots, en Angleterre comme 
en Allemagne, obtiennent de multiples 
victoires par des grèves répétées, mal­
gré l'opposition des dirigeants réfor­
mistes (travalllistes anglais, social-dé­
mocratie allemande) des syndicats, 
malgré les gouvernements réaction­
naires des conservateurs ou d'Adenauer. 

Travailleurs français, nous devons 
passer à l'action, nous devons .mettre 
en échec les exigences du patronat et 
de la réaction ! Préparons un nouveau 

G. SIMON. 
(Suite poge <!, col 2.J 

par 

F. 0 0 U KHAN 

rait être fondée que sur le principe 
d'une libre coopération des peuples qui 
la composent en dehors· de toute Idée 
de nation suzeraine ll et qui était « per­
suadée que la mise en œuvre de véri­
tables réformes politiques et sociales 
accompagnée d'une large amnistie, est 
seule capable de rompre Je cycle infer­
nal attentats-répression ... ll 

A la lanterne! 
N OUS terminions notre article de 

la semaine dernière par : « vous 
;;tes un criminel, la population 
vous pendra ». Fa ut-il repren· 

dre cette conclusion pour un certain 
nombre de personnalités militaires ou 
~olitiques tant françaises qu'étrangères? 
Jugez-en plutôt : 

Pour des armements 
atomiques 

On peut affirmer qu'une défense na­
tionale à base d'armements atomiques et 
d'aviation serait dès aujourd'hui beau• 
coup moins coûteuse que l'inefficace et 
par conséquent inutile système de dé­
fense actuel, absolument périmé. 

.. . Il n'est pas difficile de prouver que 
les armements atomiques sont non seu­
lement plus efficaces, ne serait-ce que 
par leur brutalité, mais encore qu'ils sont 
à destruct!ons égales dix à vingt fois 
moins coJîteux que les armements clas­
siques et cela sans parler d'autres 
« qualités • sur lesquelles il serait trop 
long de s'étendre ici. 

« Qualités • est souligné dans le texte. 
... C'est donc sans délai que nous pou­

vons, et par conséquent que nous devons, 
lancer cetle fabrication, et cela est po~­
sible par nos propres moyens. 

. .. Seule la fabrication de bombes nous 
permettra d'entreprendre d'une façon 
relativement économique l'étude des cen­
trales nucléaires nécessaires au dévelop­
pement industriel de notre pays. 

Inutile de vous dire que nous pen­
sons connaître notre métier et que nous 
sommes d'un avis totalement opposé. Et les condamnés 

militaires d'Indochine 

Je me souviens d'une réunion syn­
dicale, après les grèves d'août 1953, 
où le Secrétaire du cartel des syndicats 
autonomes à Alger, en même temps 
secrétaire adjoint du S.N.I., a refusé 
d'ajouter quoi que ce soit à la motion 
corporative de la F.E.N. au sujet de 
l'égalité des droits sociaux et écono­
miques du secteur agricole avec le sec­
teur industriel et commercial. 

L
E S. G. de la section d'Alger nous apprend que -la relation de l'as­
sassinat de notre malheureux collègue Monnerot 11 a èté donnée 
par nos cama·rades de la section de Constantine 11. Il ajoute : 
11 Avant de la rendre publique ... du temps et des précautions 

étaient nécessaires à toute conscience honnête 11, il 11 félicite 11 la sec· 
tion de Constantine (les répGnsables certainement) d'avoir fourni 11 ce 
document irréfutable 11. 

Or, voici ce que Gilles Ma.rtinet nous dit dans 11 France-Observa.teur 11 
du 16 décembre 1954 : << d'ai reçu plusieurs lettres de Français d'Algérie 
- où l'on me reproche de n'avoir pas suffisamment parlé de la mort 
de l'instituteur Monnerot. <1 Pourquoi n'avez-vous pas dit, me demande 
l'un de mes correspondants, que Mme Monnerot avait été violée ? 11 de 
ne l'ai pas dit parce que la nouvelle a été purement et simplement· 
inven.tée par un journal d'Alger. Tous les renseignements que j'ai pu 
- où l'on me reproche de n'avoir pas suffisamment parlé de la mort 
Monnerot n'avait pas été préméditée. Le jeune instituteur français et 
sa femme avaient été !'.utorisés par les maquisards à remonter dans 
leur autocar lorsque le caïd qui se trouvait à leurs côtés sortit brus• 
quement son revolver pour contraindre les fellagha à la retraite. L'un 
des maquis!'.rds le vit et tira le premier. Monnerot fut tué dans la 
fusillade ... 11 

Il s'est produit dans l'intervalle des 
événements qui ont renforcé les liens ... 
administratifs et doctrinaux qui unis­
sent les dirigeants déformistes au gou­
vernement bourgeois. Forestier ne pou­
vait pas risquer, en prenant le contre­
pied des sections algériennes dont les 
membres craignent pour leurs privi­
lèges coloniaux, pardon, leurs avan­
tages acquis, de perdre l'appoint d'une 
centaine de mandats qui, au Congrès, 
votent majoritaire avec une unanimité 
vraiment réconfortante. 

... Comme toujours l'expérimentation · 
militaire, qui rénovera notre vét:Iste sys­
tème de défense nationale, ouvrira la 
voie à des réalités pacifiques. 

Et de rappeler les propos du maréchal 
Mon~omery : La presse annonça mi-février que 90 

soldats « déserteurs à l'ennemi » en 
Indochine ·étaient remis sur leur de· 
mande (!) àux autorités françaises, à 
l'exception d.e 6 qui ont déclaré vou­
loir rester dans la zone viet-minh. 
Ces 84 militaires ont été aussitôt em· 
prisonnés. lis sont quelques-uns des 
10.30Z condamnés militaires d'Indo­
chine (réponse du ministre de la Dé­
fense Nationale à la question écrite 
d'André Marty, « J. O. » du 7 octobre 
1954). 

La lutte polir leur libération est un 
d·es plus grands devoirs de la cla.oe 
ouvrière et cela d'autant plus que c'est 
le silence complet sur ces condamnés 
de toute la presse, à l'exception du 
• Libertaire n. 

L' a Humanité » qui n'a jamais 
manqué de féliciter les soldats qui pas­
saient du côté Viet-Minh, a poussé la 
goujaterie à leur égard jusqu'à cacher 
la réponse du ministre. 

Il faut arracher au bagne et à la 
mort lente ces condamnés dont la ma· 
jorité sont des Algériens, des Maro­
caü>. et des Sénégalais. 

• 

Cette position est dans l'ordre du 
corporatisme colonial : en se solida­
risant avec Je secteur privé, les Uni­
versitaires ainsi que les fonctionnaires 
se verraient reprocher d'oublier qu'ils 
bénéficient de la parité avec le trai­
tement métropolitain plus le tiers co­
lonial et se verraient menacés dans 
leurs privilèges acquis, eux qui repré­
sentent << des éléments stables de la 
population >l, à la condition qu'on fasse 
droit à leurs légitimes revendications 
(motion présentée par toutes les cen­
trales de fonctionnaires algériens). 

Les Univet:Sitaires ne craignent pas 
de s'honorer dans leur motion des 

· efforts qui ont été tentés en faveur de 
la scolarisation de 500.000 enfants ara­
bes, alors qu'il y en a 2.000.000 qui ne 
le sont pas. Le Gouvernement Général 
a augmenté dernièrement le nombre 
de classes construites annuellement de 
600 à 800 ; l'excédent des naissances 
approche des 300.000 unités. Sans com­
mentaire. 

Et on «demande ardemment » une 
action pour la scolarisation, les ré­
formes économiques et l'application 
loyale du Statut de l'Algérie. Les Uni­
versitaires sont les seuls avec les Sta­
liniens à réclamer cette dernière, et 

Que penser de la confiance accordée par notre Secrétaire national et 
les responsables de la rédaction en puhliant la lettre des responsables 
de Constantine dans l' 11 Ecole Libératrice 11, puisque cette version 
s'avérait dépourvue de toute l'impartialité et l'honnêteté indispensables 
d<ans une circonstance tellement grave ? 

La réponse est simple : Forestier défend?.it à tout prix ses électeurs 
du S.N.J. des Sections algériennes et. .. 1!'. politique de Mendès soutenue 
par ses amis de la S.F.I.O. 

les nationalistes les plus inoffensifs 
n'en veulent plus. 

Et pour conclure nous lisons dans 
cette motion : « ... Les instituteurs 
d'Algérie affirment solennellement que 
l'Union de tous les Français, de quel­
que origine qu'ils soient, est possible 
dans ce pays et qu'elle se fera par 
l'égalité sociale et l'amitié li, les Algé­
riens n'étant pas mûrs pour l'égali(J 
politique. Position reprise par Forestier 

et qui est le fidèle écho du discours 
programme de Mitterrand. On ne peut 
mieux juger du caractère du réfor­
misme qui, par essence, adopte les 
positions gouvernementales bourgeoises 
même s'il s'agit d'un gouvernement 
impérialiste. 

Avec cette motion néo-colonialiste, 
nous sommes en retrait sur la motion 
du Congrès sur l'Union française qui 
affirmait que cette dernlère ne « sau-

Il faut signaler que, depuis les évé­
nements du 1•r novembre, un membre 
français du conseil municipal à Alger, 
à l'occasion de sa réunion, a dénoncé 
11 les coups, les supplices de la bai­
gnoire, qui sont monnaie courante ... », 
dont sont victimes les détenus ; il a 
parlé également de lynchage ; un autre 
membre du conseil a dénoncé << le pas­
sage aux aveux d'élus municipaux, pré­
sentés au juge plusieurs jours apr.ès 
leur arrestation et 1< portant encore les 
traces des coups reçus 1>. 

Quant à J. Chevallier, ministre et 
maire d'Alger, lui-même... « il ne sau­
rait admettre que des hommes, tant 
(? ' :J u 'ils ne sont pas con vaincus d'une 
ac' on tombant sous le coup de la loi, 
suL1ssent des traitements qu'on ne son­
gerait pas à infliger à des condamnés 
de droit commun » 

Ainsi, les responsables des Sections 
algériennes auront été et l'eront les 
seuls à ne pas dénoncer les tortures, 
et à se contenter, d'une manière com­
bien jésuitique, à <<mettre en garde ll 
les pouvoirs publics contre une « ré­
pression aveugle et brutale ». 

.. . D'aucuns disent qu'en cas de guerre 
les armes atomiques ne seraient/as em­
ployées. Je ne suis pas d'accor là-des­
sus. Mon opinion est que la crainte· des 
armes a{.omiques constitue un sérieux 
préventif contre la guerre. Mais, pour 

!Suite pa(~.• "!, ::ol. 1.1 

Attention! 

le samedi 9 avril 
en soirée ... 
dans la Région Parisienne 

Attention! 

• • 

, 

• 
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Nombreux "coups de mains" 
des Résistants en Algérie 

M
ALGRE le silence de la presse française, la Résistance continue 
en Afrique du Nord et les actes de mêmes sortes que ceux lh·rés 
par le.s maquisards français contre le nazisme, sont répétés par 
les Resistants algériens contre le capitalisme colonialiste et ses 

forces de répression. 
On se souvient de l'attaque subie par 

des parachutistes dans la région de 
Djellal sur la route de Khencbelm. Deux 
paras étaient tués, 6 autres disparais­
saient. L' A.F.P. en conclut : 

« Cette affaire prouve que l'activité 
(des groupes armés) n'est pas éteinte 
dans l'A ur ès. )) 

NON, ELLE N'EST PAS ETEINTE! 
L'on ne peut venir à bout de tout un 
peuple dressé pour sa liberté. Et parmi 
les nombreux actes de résistance, nous 
relevons les faits suivants : 

• Dans la nuit du 17 au 18, plusieurs 
poteaux télégraphiques sont sciés entre 
Boros-Menaïel et Haussonvillers. Dans 
la même région, 80 fils téUphoniques 
!Sont coupés en deux endroits. 

e Lundi 21, vers 17 h., deux G.M.C. 
militaires partis de Biskra font demi­
tour, tombant dans une embuscade non 
loin du douar de Tadjmount. 

• Le mercredi 23 vers 14 h., s•ur la 
route de Batna-Arris, à 10 km, de cette 
dernière ville, deux nouveaux camions 

cuer leur terre, soit pour prétendu pil­
lage de la mine d'lchemoul exploitée 
par Penaroua (gr. Rothschild). Les in­
oolpés 1·évèlent souvent au cours de l'in­
terrogatoire les sévices dont ils ont été 
l'objet dans les locaux de la police. A 
Biskra, l'instituteur Bencharif Abdela/ai 
a été placé sous mandat de dépôt 1~ 
15 février pou1· « altercation avec mi­
litaires " 

• Dimanche 20 et mardi 22, des ca­
mions de l'armée ont vendu à Batna un 
chargement de céréales et de charbon, 
pillés dans l'Aurès, malgré le nombreux 
public massé sur la place. 

Pour que cessent cette répression, ces 
tortures, ces pUlages, pour que le peu­
ple algérien gagne la rude bataille 
contre notre capitalisme, il n'y a qu'une 
solution LA SOLIDARITE DE LUTTE 
ENTRE LES CLASSES OUVRIERES 
DES DEUX COTES DE LA MEDITER­
RANEE. 

(Rejoignez tous les comités de 
contre la répression colonialiste.) 

lutte 

militaires sont attaqués et ne peuvent .-----------------­
être dégagés que grâce à l'arrivée d'un 
char et d'une auto-mitrailleuse. Trois 
légionnaires ont été blessés. 

• Une locomotrice du train de mar­
chandises 2.124 venant d'Oujda a été at­
taquée d'autre part entre les gares de 
Tlemcen et Lamoricière. 
· La justice française, dans sa rage de 
\loir le peuple entier se dresser contre 
le colonialisme condamne continuelle­
ment sur des aveux provoqués par les 
tortures policières. Nous ne pouvons 
relater tous ces faits de la « justice >), 
fi nous faudrait des pages entières. 
Citons-en seulement quelques-uns des 
plus récents : 

• A Alger depuis quelques jours les 
(lUdiences ne sont consacrées qu'à des 
affaires où les inculpés sont poursuivis 
pour atteinte à la sûreté extérieure de 
l'Etat. Ainsi le 25 février, le tribunal 
correctionnel et la cour d'appel jugent 
des dizaines d'accusés, des jeunes pour 
la plupart. Des jeunes de Bouira sont 
accusés de s'être réunis la veille du 
1•• novembre « pour se concerter afin 
d'attaquer à une dizaine toute ·une ca­
.serne ». Selon les policiers, il n'y avait 
pour tout le groupe que deux mitrail­
leuses et quelques balles. Mais ils n'au­
raient pas perpétré leur attentat,. ayant 
entendu du broit, et pris la fuite, dans 
la montagne de Chréa. Tous ont nié les 
laits à l'audience en affirmant que la 
gendarmerie les avait contraints à laire 
tles aveux. 

• De nombreux jugements sont rendus 
actuellement à Bône, Sidi-Bel-Abbès, 
Batna, Tizi-Ouzou, soit pour détention 
d'armes - un armurier s'est vu. ainsi 
accusé ! - soit pour avoir refusé d' éva-

Le rendez-vous 
d'Avril (Suite de la 

première page) 

Juln 36 et un nouvel aout 53, mené 
cette fois jusqu'au bout. La pression 
de la base doit contmindre nos diri­
geants syndicaux à la grève Jusqu·à 
satisfaction : le temps des pétitions ou 
dé lé ga ti ons doit prendre fin, nous pas­
serons à l"action directe ! 

4) Pour un véritable 
programme revendicatif 

Mals il ne s'agit pas de se battre 
pour du vent, pour un minimum vital 
de 25.166. fr. ou pour une augmenta­
tion hiérarchisée. Il nous faut un pro­
gramme de lutte simple et efficace. 
C'est pourquoi les militants comn;m­
nlstes libertaires vous proposent le pro­
gramme ouvrier de la F .C.L. et en par­
ticulier : 

- Augmentation un!forme de 1.000 
francs par mois ; 

- Les 40 heures payées pour 48, en 
5 jours ; 

- La suppression des abattements de 
zones. 

Ces revendications n'ont rien de 
démagogique ni d'utopique, leur satis­
faction nous permettrait seulement de 
retrouver le niveau de vie de 1938. Un 
sursaut de la classe ouvrière, comme 
en février :54, comme en juin 36. peut 
faire reculer la bourgeoisie. 

Préparons la lutte contre le milita­
risme, contre le fascisme. pour une vie 
décente des travallleurs. Plus que Ja­
mais la classe ouvrière doit s·unir 
contre ses exploiteurs ! 

LE LI BERT AIRE 

L'AFFAIRE DE "LA QUINZAINE " • 

• ' • • ' ISO ecouvre son vra1 v1sa e 
L 

ORSQUE des croyants sincères et de bonne foi vou laot mettre eo pratique les belles maximes o: aimez-vous 
les uns les autres '* se penchent sur les problèmes sociaux et I'Ïvent la vie des ouniers, il ne tardent pas -
queUe que soit leur 01·igine sociale - à découvrir la lutte de classe et ses lois. 

Alors la hiérarchie de I"Eglise montre son vrai visage, un visage réactionnaire, et réprou"'e ces hommes . ' Integres. 
Ce fût le cos pour certains Dominicains et 

un assez grand nombre de prêtres ouvriers. c~est 
le cas pour des minorités de la C.F.T.C., de la 
J.O.C., du M.l.P., de I'A..C.O., etc ... 

C'est le ces du périodique chrétien « La Quin .. 
zaine » qui vient d'être condamné et interdit 
par décret de la Congregation du Saint-Office. 

Tant qu'une Sœur de Charité, à la vie osee­
tique, se penche sur le sort d'un malade, tant 
qu'un Abbè Pierre organise quelques collectes, 
quelques misérables « cités d'urgence u, ces de­
vouements ne risquent pas de mettre en cause 
l'existence du système politique et économique 
générateur de misère. L'égilse encourage ces 
dévouements qui font sa propagande, qui lui 
rendent un peu d'influence. 

les masses se d'étournent peu à peu de 
l'Eglise. 

Elles sont dégoûtées par sa complaisance trop 
évidente vis-à-vis des exp.oiteurs. Elles ottendent 
une condamnation nette, autre chose que des 
déclarations paternalistes dans le genre de : 

• .. « Les riches devraient se servir de leurs 
richesses pour faire du bien >> (Encyclique papale 
Divini Redemptoris). 

···'' Le juste solaire doit au moins corres~-fm­
dre à ce Qui est nécessaire à la subsistance du 
travailleur et de la partie de sa famille dont 
il a la charge » (Encyclique Rerum Novarum). 

•.• « Le juste (?) profit du ~opitaliste dort, 
comme le juste profit supplémentaire de l'ou­
vrier, subir les risques de t•entreprise • (Direc­
toire pastoral en matière sociale, p. 64). 

Les travailleurs réduits à l'état de misère ne 
peuvent se suffire de remèdes spirituels, d'exhor­
tations à la résignation, de promesses d'une ré­
compense dans l'outre monde, ils ne peuvent 
attendre indéfiniment la conversion de leurs 
patrons. 

l'Eglise a besoin de dêvouements. dan~· le 
genre de celui de l'Abbé Pierre pour entretl!n11 
la confusion. Mais si demain (ce qui nous parait 
improbable) l'Abbé Pierre avoit le courage de 
dénoncer les véritables causes de la misère : le 
profit capitaliste et, d'agir pour sa suppression, 
soyez certains que l'Eglise excommunierait 
l'Abbé Pierre. 

A l'origine le Vatican avait sans doute lancé 
la mission des prêtres ouvriers dans ce but c:ontu .. 
sionniste, pour endormir les masses. Vérification 
éclatante du processus matérialiste historique 
qui mène à la révolution, les réalités éco-nomi· 
ques ont converti une partie sincère du clergé 
à la lutte de classe. 

D'aucuns penseront que dans nos suppositions 
malveillantes, sans doute inspirées par la haine 
ou le démon, nous prêtons à l'Eglise des inten­
tions vroiment mochiavéliquqes. Pourtant consi­
dérons les faits : est-ce que tout ne se passe 
pas comme si l'Eglise voulait protéger nos 
exploiteurs ? 

dans la misère et mène à la guerre. Ne pas 
agir contre lui, n'est-ce pas être complice de 
ses crimes et commettre un péché grave ? Pour­
tant 11articiper à la lutte des classes, c'est déso­
béir o l'Eglise! 

Nous voudrions terminer sur cette dernière 
réflexion : Prêtres ouvriers, militants de • La 
Quinzaine ~), vous •ous êtes soumis à l'Eglise, 
vous ove% abandonné la lutte. Nous comprenons 
votre désarroi, les raisons de votre décision ne 
nous regardent pas. Une partie des ouvriers 
chrétiens va partager votre désarroi (1) et se 
désintéresser de la lutte, affaiblissant d'autant 
la classe- prclétarienne. Demain il y aura peut 

être 1o misère accrue, le fascime, la guerre, 
sern-vous complices de ces fléaux. M. H. 

(1) C'est ce èésarrol moral qui nous semble 
le plus grave dans l'influence de l'Eglise. La 
confusjon voulue entre les rapports de classe, les 
exhortations à la resignation qui laissent le 
champ libre aure exploiteurs sans scrupules ne 
tardent pas à être mis en évidence par l'his­
toire. Ce qui est gran, c'est qu'en dehors du 
fait de croire ou ne pas croire en D1eu (Qui est 
d'une importance accessoire}, celui qui voit sa 
confiance en l'Eglise trahie reste paralysé de 
l'intérieur et abandonne la lutte. 

faut faire la 
REVE DE YER ' • 

D 
ANS un mois et demi, ce sera le terme, vu avec anxiété par de nombreux 

foyers familiaux • 
Inexorablement la hausse continue et déjà les Pouvoirs publics envisa­

gent d'échelonner cette hausse, afin, dit-on, de permettre la coMtructicn de 
logements neufs, mais sûrement, et cela on le passe aux oubliettes, d'assurer une 
belle rentabilité des immeubles à messieurs les propriétaires. 

Depuis 1936, la hausse des loyers 
suit à quelques points la marche des 
salaires, mais l'ensemble des prix double 
presque ce cap. 

Il est bon de remettre en place les 
propagateurs de cette formule facile : 
l'ouvrier prefère bien manger que bien 
se loger. Axiome très absurde, car, com­
bien d'ouvriers veulent réaliser ce rêve 
de la maison coquette avec le confort 
minimum. Mais ce but est toujours dévié 
faute de moyens financiers, faute d'un 
salairè équivalent à la cherté de la vie. 

Le niveau de vie en France de l'ou­
vrier est mférieur de 50 % à ce qu'il 
devrait être, pour être équivalent, à 
1938. 

Trouver anormales les récriminations 
du travailleur qui s'élève contre la 
hausse des loyers, c'est oublier, c'est 
vouloir méconnaître ses conditions de 
v1e. Pour lui permettre de vivre à 50 %, 
il :ui faut rogner sur son budget fami­
lial. Il préfère aller au boulanger qu'au 
pharmacien, et le taudis que lui alloue 
la société, quoi de plus normal qu'il re­
fuse de le louer un prix exorbitant ? 

Dernièrement, une loi a été votée par 
le Parle.ment relative à la contribution 
patronale pour la construction d'immeu­
bles équivalente à 1 o/o des salaires. 

moment, autorisées et financées par les 
soins de ]'.Etat sur la contribution obli­
gatorre - on ne nous a pas demandé 
notre avis - de 1 p. 1 00 sur les sa­
laires. 

Travailleurs-locataires, on se fiche de 
nous, direz-vous, toute la tête est pour­
rie, c'est même certain. Ceci ne doit pas 
vous diriger vers un abandon, vers un 
laisser-faire et ne rien dire. 

Vous avez tout en votre pouvoir. Ne 
désertez pas vos organisations de loca­
taires. 

Mais rejoignez la seule organisation 
ouvrière qui fait ses preuves chaque jour 
parce qu'elle est au service exclusif du 
travailleur. Ses responsables, ses mili­
tants, les rédacteurs de son journal, sont 
des travailleurs comme vous. il vivent la 
dure vie de chacun de vous. Une fois 
de plus, la Fédération Communiste Liber­
taire vous appelle à la lutte. 

Une seule action efficace, 
Un seul mot d'ordre à propager, 

GREVE DES LOYERS 
Robert JOULIN. 

• 

3-3-1955 

EN BELGIQUE : 

Le P. C. en 
liquidation 

Le Congrès du Parti Communiste 
belge qui s'est tenu en décembre der­
nier l'a révélé en état de liquidation. Un 
seul chifre le montre : ses deux jour­
naux (en fr.mçais et en flamand) tiraient 
à 100.000 en 1946 , ils en sont mainte­
nant à 5.000 ! Le P.C. est redevenu une 
secte étroite n'ayant rien de commun 
avec les tntérêts de la classe ouvrière. 
Un de ses militants Mertens (de jumet) 
a pu écrire : « Les membres ? Ils sont 
« inactifs ; les réumons sont rares et peu 
« suivies, les cellules sont en léthargie 
" gie )r. Un autre communiste, Renard 
(de Jemmapes) ajoute : « au lendemain 
de la Libération, les dirigeants devenus 
ministres « se préoccupaient bien plus 
de faire accepter leur position que de 
« puiser dans les avis de la base. Il 
« faut une autre direction où ne figu­
" rent plus des hommes que dix années 
cc d'erreurs ont marqué et compro­
" mis. , 

Pour avoir laissé ainsi attaquer la col­
laboration ministérielle des dirigeants 
du P.C.B., Fajon, délégué de Malenkov 
en Belgique (depuis 1946) a fait rem­
placer tout le Bureau Politique, sauf un, 
en commençant par le secrétaire général 
Lallemand et par sa femme Jeannette 
Mullier, naturellement membre du Bu­
re;au Politique ! 

Cela ne changera rien ; car le fond 
est ailleurs. Les travailleurs belges n'ac­
ceptent pas les demi-tours imposés su­
bitement p.ar Fajon·Malenkov. Et il y a 
autre chose. Le Président du Parti 
Communiste Belge, Julien Lahaut, a 
été assassiné en août 1950 en plein 
jour. Jamais ni les dirigeants du parti 
communiste belge, ni Fajon dans 
I'H uma n'ont mené campagne pour re­
chercher et dénoncer ceux qlli ont com­
mis 1 'assassinat (La police n'a trouvé 
personne ! C'est que LAHAUT repré­
sentait avant tout 1 esprit syndicaliste­
révolutionnaire des travailleurs de Bel­
gique. Sa disparition est venue à point 
pour certains dirigeants communistes 
belges. 

Mais les travailleurs. eux ont compris 
l.a raison de ce silence. C'est pour cela 
que le P.C. o. est en état de liquida­
tion ; ce n'est pas Fajon, le véritable di­
rigeant du P.C. depuis 1946, qui arri­
vera à l'empêcher. 

(Correspondant Liège.) 

Nous ne voulons pas discuter des dogmes ca­
tholiques auxquels nous ne croyons pas, mais 
nous so.mmes obligés de constater que dans le 
commentaire officiel de I'Osservatore Romano 
(organe du Vatican) sur la condamnation de 

(t La Quinzaine » aucune couse doctrinale n'a 
été donnée. Les erreurs reprochëes sont unique­
ment d'ordre politique. En bref on insinue que 
ce journal est chargé par Moscou de noyauter 
l'Eglise de France. Rien n'est plus faux, cor ce 
JOurnal s'est souvent opposé à la politique rlu 
parti communiste D'autre part si le but de ce 
journal avait été de créer des ennuis à !#Eglise, 
il ne se serait pas soumis 0\.1 Vatic:an en ces­
sant de paraître comme il vient de le taire. 
Force nous est de conclure que ce journal a eté 
condamné parce qu'il avait pris position pour les 
ouvriers et contre les patrons, parce qu'il avait 
pris position pour la paix et contre la bombe 

LE SALON DES ARTS ME' NAGERS atomique, contre le réarmement de l'Allemagne, 
cantre la répression Colonialist~. 

1 ~ A lon." nous posons' ~uelquês questions pux 

Bravo ! se sont exclamés les « dé­
Tenseurs » à tous crins de la classe ou­
vrière, les permanents éternels des 

La lutte anticolonialiste 
(Suite de 14 premi~r~ pagP) Algérie. Le Comité de lutte ·ne peut 

~'êt.t;e d'accord sur unê Telle diinpaqne, 

1 N ••1 d ·" G o ' .:. ' ~" d .). ~, .. catholiques de ,bonqr- foi : ltu.J. • 1 ,j • .-1 Ou e Oe. es ran s -Le Vatican ne ferait-il pag•mieux de.met­
tre fin aux déclarations belliqueuses du Cardi-

' G nal Spellman ? . 

L 
E 24" Salon des A;ts Ménagers vient d ouvrir ses portes au rand - Si les partis matérialistes, tels que le P.C. 
Palais. Les organisateurs y espèrent une affluence considérable : et la F.C.L. luttent pour la paix, les chrétiens 
La publicité, arme moderne, n'a pas été ignorée. doivent-ils lutter pour la guerre? 

Pendant un mois, la foule va se 
presser autour des milliers de stands 
et le Salon fermera ses portes. La fée­
rie moderne aura comblé beaucoup 
d'yeux, mais pour la multitude, ce 
rêve sera toujours un rêve. 

A la clôture de ce Salon, on donne­
ra comme un succès gigantesque le 
nombre des visiteurs, le chüfre d'af­
faires réalisé, mais vous ignorez le 
pourcentage d'acheteurs au prorata 
des visiteurs et les conditions sociales 
des uns par rapport aux autres. 

Le Salon des Arts ménagers. c'est 
le Noël des grandes personnes. 

Promenez-vous sous l'immense voüte 
du Grand-Palais, regardez cette mer 
humaine pleine de contemplation, 
d'ébahissement, petits enfants dont le 
frêle visage est collé sur les vitrines 
des jouets en décembre. 

NOEL : Jouets mirifiques mais pas 
pour vous petits enfants d'ouvriers, 
gosses de pauvres. 

sur la pauvreté, préparent eux-mêmes 
leur mort. 

La marche inexorable du progrès est 
parallèle à celle de l'évolution qui 
conduit les exploiteurs au rendez-vous 
fatal - pour eux - la Révolution so­
ciale. 

La naissance de besoins nouveaux 
est permanente dans la Société, Ceux­
ci engendrent automatiquement une 
libération plus complète. Chacun pour 
tous, et tous pour chacun, ce sera le 
règne de l'équité et de la solidarité. 
Ce sera le Communisme libertaire. 

J. TROALEN. 

- Pourquoi la hiérarchie ecclésiastique qui 
reproche à l'ouvrier croyant de s'unir à l'ouvrier 
matérialiste, pour défendre son salaire et ses 
libertés, ne reproche-t-elle pas au patronat chré­
tien de s'unir au patronat athée pour défendre 
ses privilèges ? 

- Que penser de l'approbation donnée aux 
décisions du Vatican à l'encontre de la Quin­
zaine par les journaux bourgeois ou fascistes 
(tels « Aspect de la France » ... ) ? 

- Lorsque l'on est conscient d'avoir des posi­
tions justes on ne craint pas de les confronter 
avec les positions adverses. L'Eglise a-t-elle 
bonne conscience en interdisant aux ouvriers 
catholiques la fréquentation des ouvriers marxis­
tes ? En tout cos si elle craint pour eux la perte 
de leur foi, c#est avoir bien peu de confiance 
en la grâce de Dieu ! 

- Le Capitalisme plonge la classe ouvrière 

• • 

, ~oupements et fédét at io11s de dé fe 
des locataires .•. «,J.es~patrons payent » 
se sont ébaudis nos stratèges de la poli­
tique de « gauche ))., en omettant tou­
tefois d'avertir ceux à qui ils doivent 
LE'UR PLACE, que cette contribution 
patronale est incluse dans les charges 
sociales, donc fait partie du salaire so­
cial au même titre que les cotisations 
patronales afférentes aux Assurances so­
ciales, retraites, etc. 

En moyenne et annuellement, le tra­
vailleur paye 5.000 francs par an, pour 
le financement de construction d' im­
meubles, dont il ne sera peut-être ja­
mais locataire. 

Ce scandale que nos édiles « ou­
vriers )) n'ont pas dénoncé - on se 
demande pourquoi - profite non pas 
à la collectivité, ni même à l'Etat, mais 
aux sociétés privées qui pullulent en ce 

'·' phr'ase suivante! •· Ltr seule lmlution ne 
peut être que la· '1in ' du colômalis~e. 
Pour cela nous devons soutenir effecti· 
vement le prolétariat d' Airique du Nord 
dans sa lutte contre la surexploitation 
des colons • ? 

Le P.C.F. s'accommoderait-il donc fa­
cilement du colonialisme, en acceptant 
de vaques • réformes •, c'est-à-dire quel­
ques libertés politiques permettant aux 
colons de continuer leur exploitation des 
nards-africains ? 

Pourquoi donc l'appel adressé par le 
Comité de lutte du 13" à toutes les orga­
nisations anticolonialistes ne fut-il pas lu ? 
Powtanl Raymond Guyol devait ensuite 
appeler à l'unité les • socialistes, com­
munJsles et démocrates • pour une cam­
pagne dans les quartiers et les usines 
du 13', aiin d'envoyer une délégation en 

• 

< meme s'il juge son objectif inopérant. 
Alors pourquoi ce silence su. l'appel du 
Comité de lutte du 13' ? Les appels à 
l'unilé de R. Guyot ne seraient-ils que 
du venl ? 

Quelles que soient les dîfficultés, le 
Comité de lutte du 13' et avec lui le 
groupe F. C. L. renouvellerons leurs 
appels aux militants et organisations 
anticolonialistes et continueront la lutte 
aux côtés des travailleurs nards-afri­
cains. 

Les travailleurs français et nord.afri­
cains présents à la réunion du cinéma 
• Le Clisson • ont accueilli avec une 
sympathie générale les tracts dîstribués 
à la sortie par les militants communis· 
tes libertaires : message de Messali 
Hadj, tract • Halte au Fascisme • ; et ré­
solution de la réunion publiquê du 11 fé­
vrier. 

Travailleurs du 13', luttons tous en­
semble contre la répressivn colonialiste. 
Ouvriers français et nord-africains unis­
sons-nous fraternellement dans le corn• 
bat commun. 

ARTS MENAGERS : Appareils mo­
dernes, apportant à la ménagère un 
peu de soleil, de joie, de repos dans 
sons logis, mais pas pour vous ouvrières 
d'usine, accablées par le travail quo­
tidien. 

/)ES gens bien élevés soulèvent leur chapeau au passage d'un corbillard, quoi qu'ils pensent du cadavre. 
_.r_;., M. Altman, par exemple, est de ceux-là. Il le faut penser sinon que déduire de son article sur Claudel dans t< Franc-Tireur >> ? M. Altman crurait-il 

,. Contre la sanglante répression. 
"' contre les ratissages et les em­

prisonnements de masse. 

Progrès, magie de la fée Electricité, 
ou tout ce qui est offert à notre rêve­
rie est un peu l'œuvre de chacun, de 
chacune de nous. Tout dans ce Salon 
des Arts ménagers, que nous avons fa­
çonné, modelé, embelli, ne nous ap­
partiendra peut-être jamais. Créateurs 
de toutes ses richesses, nous sommes 
volés de celles-d. Nous avons vendu 
nos bras, nos cerveaux pour vivre mi­
sérablement. 

Mais les bourgeois, qui puisent leur 
bonheur sur le malheur, leur richesse 

sousc:ripfion antic:olonialiste 
Bournez . . . . 500 
Fontenis I. •. 500 
Tomsln . . • . . 500 
Henrl • • • • • • 100 
Laffaoul . . . lOO 
FhillPPtl Géo 500 

Liste no 109 
Riche ..... . 
Fassot .... . 

300 
300 

Total . . . . . 3. 300 
Total précéd. 97.363 

Nedélec . . . . 500 100.663 
LES 100.000 SONT DEPASS'ES ! LA 

LUTTE CONTINUE ET DOIT S'AMPLI· 
.FIER : NEJ L'OUBLIE PAS ! 

SOUSCRIPTION ANTICOLONIALISTE 
INTERNATIONALE 

FOUR NOS CAMARADES DU M.L.N.A. 

Meacct. .. o ... o • 

;Etolo • o .... o, o 

Lires 

lOO 
200 

Gaap Vicenza 
Baldo ...... . 

Total. , .. 

1.000 
200 

1.500 

l'tntellect un peu mité sur les bords ? Non, c'est tout simplement un gentleman. 
Il y a aussi les petits malins qui, pour 

ne pas saluer un cadavre déplaisant af­
fectent de regarder ailleurs (ge.ntleman 
mais un pe.u distrait). 111. Treno doit ap­
partenir à cette race. Il semble ignorer 
dans un « papier n au vitriol paru trois 
jours après la mort du grand homme 
que celui-ci soit défuncté. 

Il y a aussi, bien sûr, tous les gilets 
rayés de la presse, de la politique et de 
« l'intelligentzia )) qui empoignent à 
qui mieux-mieux (meu-meu-bê-bê) l'en­
censoir ou la brosse dans l'espoir d'un 
pourboire de la grande famille, par ad­
miration domestique, par préjugés ou 
par pure et simple connerie (pourquoi 
ne pas appeler les choses par leur nom?) 

Nous, la nécrophilie, ça nous débecte. 
Et nous ne voyons pourquoi nous ne di­
rions pas tout le mal que nous pensons 
d'un homme sous le vague prétexte qu'il 
vient de trépasser, surtout lorsque, com­
me Claudel. sa mauvaise influence de­
meure. 

Claudel était zm homme public, un 
mi/litant de la réaction, il a combattu le 
progrès, la liberté, la paix. Claudel mort, 
le militant survit, survit aussi le défen­
seur de l'Eglise. Le venin reste, faut-il 
laisser les gens s'empoisonner ? 

S'il y a des morts qu'il faut qu'on tue, 
l' académicten est bien de ceux-là et 

De profundis ... Alleluia 
PAUL CLAUDEL disparaît de la flore littéraire. Claudel s'est éteint 

comme il s'est allumé. Sereinement, religieusement. 
Ainsi disparaît, paraît-il, un grand poète, un grand dramaturge, 

un homme de la trempe des Proust, Valéry, Gide. Claudel imprime 
son nom dans la Poésie et le Théâtre moderne_ C'est ainsi que Claudel­
le-Croyant laisse une œuvre importante, touffue, constellée dfhermé­
tisme claudelien. 

Claudel n'a jamais douté de sa foi. Claudel n'a jamais douté de lui 
et des quatre points cardinaux. Sa foi est bénie et tout ce qui est béni... 

Claudel rend à sa croyance ce qu'il en a reçu. 
Claudel est maintenant aux côtés du Seigneur Dieu, après avoir 

enfumé toute sa vie le monde de prières et de litanies. 
Il a osé écrire une préface aux œuvres d'Arthur Rimbaud, le père 

de la poésie d'avant-garde ! Claudel mort est a.ccompagné d'un hom­
mage du 1c grand poète ouvrier n Louis Aragon. Hommage on ne peut 
plus aragonesque, c'est-à·dire de mauvaise foi, truffé de niaiseries. 

Claudel, l'homme bourgeois, calotin, donne des sueurs froides et pro­
fondes aux épidermes sacrés de ses sembla.bles. 

L'Etat donne au paète gra1 uitement, des funérailles nationales. La 
presse attendrie de ces gens se penche sur la dépouille de ce monsieur. 

Les amis du poète et de l'Eglise cherchent par tous les moyens à 
justifier un des leurs. Justifications littéraires inutiles, INSOLENTES. 

De Ctaudel ne restera que son affreuse. i ma.ge sainte, ne restera 
qu'une œuvre trouée et dénuée de toute vérité. Elle sombrera « dans 
cette mer qui a été mise à ma disposition • (« Soulier de satin 11, drame 
Claudelien). 

A la lanterne ! 
Cette œuvre sera le témoignage d'une société putride, bourgeoise, 

pernicieusement mystique. Beaucoup de gens sont venus rendre un der· 
nier hommage à Claudel. Des gens à tête de phlegmon, à tête de 
crabe, à tête de jésuite., des gens de classe n'aimll!nt 1& prolétariat que 
saignant. 

Parmi ceux-ci, devant l'écrivain revêtu d'un complet sombre et d'un 
chapelet, veillé par Mmes Claudel mère et filles, je vois les généraux 
Ganeval et X ... , les représentants des E. Faure, des Coty, les inévita­
bles D. Rops et SI-François MaÙriac. 

(Suite de la première page ) 

Qutant que nous puissions le prévoir jus­
qu'ici, la guerre commencée, les deux 
parties les utiliseront. 

D'où la conclusion (logique) 
.. . Il serait curieux que, po!1r une fois 

au moins où ceux-ci (les chefs de l'ar­
mée) veulent vraiment ne [>as préparer 
la glJ_erre d'hier, MAIS t:.NVISAGER 
SAGEMENT LA GUERRE DE DE. 
MAIN (souligné par nous), ils en soient 
empêchés par les hommes responsables 
~ civils • qui leur ont adressé tant de 
reproches véhéments et justifiés. 

(Le Monde, 26-2-55.) 

A la suite des décisions de décembre 
du Comité de r Atlantique Nord. une 
lt<lmpagne en faveur de la fabrication 

' • , 

de bombes atomiques et de leur em~?_!oi 
a été déclenchée dans la presse. Des 
articles analogues ont été publiés par le 
FJCARO, L"AURORE, COMBAT, 
FRANCE-SOIR, MATCH, LA REVUE 
DE DEFENSE. NA TIO:-.!ALE. etc. 

On comprend maintenant les mesures 
prises à l'encontre des ingénieurs et 
techniciens du Commissariat à l'énergie 
atomique. 

Nous sommes conscients de nos res­
ponsabilités; ce ne sont pas trois heures 
d'interrogatOJre par les services de po­
lice qui nous empêcheront de crier notre 
volonté de Paix et notre haine de la 
guerre! 

Michel HULOT, 
Technicien au Commissariat 

à l'Energie Atomique. 

Ses semblables sont venus voir une dernière fois leur vieux symbole. 
Paul Claudel es.t une anthologie de l'incompréhension du temps. Un 

homme de sa classe vivant près du capitalisme, ayant les réflexes des 
gens de son rang. 

Sa carrière diplomatique servile et basse montre un homme odieux 
et morbide. 

Paul Claudel mort, la poésie n'a rien perdu : nous non plus d'ailleurs. 
Monsieur Claudel, quand vous serez près de l'Eternel. dites-lui donc 

de notre part : u Dieu, qu'adviendra-t-il de votre pantalon après la 
Révolut•on ? 11 

Pendant que vous serez là·haut surveillez Mauriac : ce petit 11 pain· 
vivant 11 est tellement enfant ... 

Monsieur Claudel, nous ne sommes pa.s allés à vos obsèques, nous 
detestons les larmes, le deuil et les faces de vos sénacles, 

Nous sommes tout simplement heureux, heureux, pleinement satis­
faits. Là où vous êtes, il n'y a plus d'ouvriers à insulter 1 

C. PELIEU. 

aussi lot.plemps que la société restera 
une fauverie, aussi longtemps que des 
hommes prétendront la maintenir dans 
cet état, il y aura des tombes qui exi­
geron: l~ crachat. 

,. Contre l'arbitraJre et les tortures 
policières, 

"' Pour la libération immédiate de 
Messali-Hadj et de t~us les militants 
emprisonnés. 

._ Pour le retrait du contingent et 
de toutes les forces de répression 
d'Afrique du Nord. 

L'œuvre de Claudel, si tm y trouve 
une certaine poésie est aussi un fatras 
de textes pompiers, abscons, filandreux, 
grandiloquents, prétentieux et ennuyeux. .. Pour la reconnaissance du M'oit 

des peuples d'Afrique du Nord à dis­
poser librement de leur sort. L'administrateur de société, Gnome 

et Rhô.ne, ambassadeur, académicien, 
poète, était un monument d'égoïsme, 
de préjugés, de bigoterie. Il l'était cons­
ciemment, par principe. 

VIVE LE COMITE DE; LUTTE CON· 
TRE LA REPRESSION COLONIA· 
LISTE ! 

"' Militants ouvriers, organisations 
anticolonialistes ,rejoignez les Comi• 
tes de lUtte locaux et le Comité Na­
tiona.l de lutte contre la répression 
colonialiste. 

Si, ce qui m'étonnerais, il reste quel­
que chose de son œuvre dans un siècle 
ou deux, fasse son Dieu que les géné­
rf!tions futures ne nous jugent pas tous 
d après ces vestiges. Pour tous renseignements, adhé· 

sions, écrire à P. Philippe, 219, rue 
de Crimée. Paris 19'. 

Ainsi soit-il. 
R. CAVAN. 

Message au meeting du 24 février 
au cinéma "Le Clisson" 
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COMITE DE LUTTE CONTRE LA REPRESSION COLONIALISTE 
COMITE LOCAL DU XIIIe 

A LA SECTION DU XIII• DU P.C.F. 

Chers camarades, 
Paris. le 24 février 1955. 

Le Comité de lutte local du XIII• arrondissement salue votre mee­
ting et vous apporte sa solidarité. Nous ne pouvons qu appuyer votre 
protestation contre la répression policière en Afrique du Nord et contre 
les conditiOns de vie déplorables imposées aux travailleurs nord-afncains 
de France. 

Avec vous, nous dénonçons la répression (arrestations, perquisitions. 
tortures) qui s'abat sur tes rési&tants d" Afrique du Nord et sur les mili­
tants du M.T.L.D., mais nous luttons également pour l'indépenclance 
totale de l'Afrique du Nord. 

Nous exigeons l'égalité absolue des avantages sociaux pour tes tra­
vailleurs nord-africains et français, le respect des droits syndicaux et 
poli ttques. 

La seu.le solution ne peut être que la fin du colonialisme. Pour oela 
nous devons soutenir effectivement le nrol&tariat d'Afrinue du Nord 
dans sa lutte contre la surexploitation des colons, Exigeons en premier 
lieu le retrait du l"Ontlngent : les jeunes travailleurs français ne doivent 
pa.s tuer ou se faire tuer pour les colons. Exigeons le retrait de toutes 
les forces de répression : C.R.S., gardes mobiles, parachutistes. 

n faut appeler les travaUleurs français à soutenil' leurs frèl·es nord­
africains et organiser une campagne publique conire le co!omalisme. 

Ç'est pourquoi, camarades, nous vous demandon~ de participer au 
Comrté de lutte du XIIIe pour développer la lutts ouvrière. Nous faisons 
appe~ à toutes les organisations anticolonialistes 110ur l'élargissement du 
Comité local de lutte. 

Recevez, chers camarades, notre fraternel salut antlcoloniailste. 
Pour le Comité de lutte. le Secrétaire : 

. M. MULOT, 
NOTA 1 -Les passages en gras n'ont pas été lus au meeting. 
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lf\ l'IEVJ\OSE (1) 

maladie du monde capitaliste 

AINSI '1\St libellée la bande publici­
taire du livre c La personn.Jité 
névr:otique de notre temps » du 

Dr Karen Horney, socio-analyste. 
Ce livre étudie l'influence de la so­

ciété, de la culture, de l'éducation sur 
l'é-volution de la personnalité et le dé­
veloppement du processus névrotique. 
Signalons quelques têtes de chapitres : 

Les implications cultu·relles et psy­
chologiques dea névroaea. 

Les raisons de parler d'une person· 
nalité névrotique de notre temps. 

La recherche du pouvoir du preati-
ge et de la possessio.n. 

La compétiti0111 névrotique. 
Culture et névrose. 
Se cantonnant dans le domaine 

strictement scientifique l'auteur n'ap­
porte que très peu de critiques ou de 
solutions politiques. Mais les faits d~ 
c.rits, tous les troubles, reçoiNent une 
explication à la !ois sociale et psycho­
logique, sont suffisamment éloquents 
oour permettre au lecteur de conclure 
lui-même. 

A cet égard le livre c: La fonction 
de l'orgasme » du Dr Wilheam Reich 
était plus intéressant pour nous, mili­
tants. L'introduction était une vérita­
ble profession de foi révolutionnaire. 

On y trouvait des .chapitres tels qm·: 
- c: La prévention des névroses et 

le problème de la culture. » 
- « L'origine sociale du refoulement 

sexuel. » 
- « L'irrationnel fasciste. » 

Si uous comparons ces deux livres 
il semble que la lecture de « La per­
sonnalité n~rotique de notre temps » 
soit moins ardue pour le profane. Par 
contre dans c: La fonction de l'orgas­
me » on comprenait mieux la liaison 
entre la biologie et la psychologie, on 
y trouvait de plus un historique très 
intéressant de la psychanalyse et des 
souvenirs personnels de l'auteur sur 
Freud inédits. 

Il va sans dire que la lecture de ces 
livres, si elle peut intéresser le mala­
de, ne constitue pas un traitement. 
L'aide du spécialiste est toujours né-

• cessaue. 
« La personnalité névrotique de noo­

tre temps » et « La fonction de l'or­
gasme " : deux livres qui se complè· 
tent et apportent une base scientifique 
à nos revendications pour une ovie 
meilleure, qui montrent conunent 
l'éducation et les mœurs de la société 
bourgeoise tendent à entraver le libre 
développement de l'individu, à freiner 

' . . son emancipation. 
Dr HIRSH. 

(1) Le Dr Karen Horney définit le né­
vrosé comme une personne dont les 
réactions diffèrent de la moyenne des 
individus, dont les réalisations ne sont 
pas ~roportionn~es auJC capacités. Le né­
vrose qui est parfaitement lucide souf. 
fre énormément de son état, de ses con­
flits Internes. Ces souffrances peuvMt se 
traduire par des affections diverses, ner­
vosité, an2oisse, insomnie, neurasthé­
nie, etc ... 
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nies sire 

L E camarade secrétaire général de la Marine fluviale syndicat C.G.T. 
près de Morlaix. 
(ports et Docks) : Désiré Brest est né à Locquénolé (Finistère) 

Il fit ses études dans les écoles dites libres ; il les poussa d'ailleurs 
jusqu'au « Creisker » de St-Pol-de-Léon. Il loupa sa première vocation, 
celle de devenir prêtre. 

EN FRANCE S.E.C.O.M. 

Aux usines de cette salle boite, à 
Levallois, les ouvriers en sont à leur 
d~uxième semaine de grève. Toujours le 
même motif causé par ces « bons 
Français », les _patrons de combat ; la 

productivité, les salaires insuffisants, 
diminution du droit syndical. Mais si 
le délégué syndical fut licencié prompte­
ment, la riposte ouvriére fut immédiate. 

Il devint marinier ; matelot de cha- ports et docks pour la Cie Basile ou 
land à la C.C.M.T.; puis contrematt.re C.C.M.T. en 1936-1937-1938 et 1939. 
ou patron de chaland. Il est al01·s égalemènt membre de la 

Il est patron sur le chaland Nord cellule commumste des mariniers dt' 
jusqu'en 1940; sa femme « La Chan- Rouen (le local de la cellule se trou­
teuse » navigue avec lui comme mate- vait a cette époque près de la place 
lot. Basse- Vieille-Tour>. 

Il est délégué syndical de la C.G T. C'était un beau parleur, p!us ius-
-------: truit que J'ensemble de ses camarart.-s 

AUX MARINIERS 
Mariniers ! Reprenez le combat ! 

Chassez d'abord les dirigeants vendus 
au patronat. 

Placez a votre tête des didgeants 
révolutionnaires, comme ~vant 1939. 

de travail. possédant un culot mona­
tre, se rangeant toujours avec une 
grande dtplomatie du côté du plus 
fort. 

Les dirigeants du syndicat •C.G.T. 
de la marine fluviale de 1935 à 1939 
étaient : 

Jean Joly, mort de tuberculose et de 
fatigue: 

Jean Maurice, mort en déportation 
à Auschwitz <Allemagne>; 

S.N .C.A.S.E. 
Les 4.000 ouvriers de l'usine de 

!ouse se sont mis en ~rève pour 
salaires qui sont de lo à 20 % 
rieurs à ceux du prive. 

DOUANES 

Tou­
leurs 
lnfé-

La grève du zèle dea chiens de garde 
de l'Etat-patron, déclenchée depuis le 
15 décembre, s'intensifie ; arrêt du tra­
vail dès 16 heures ce .mercredi dernier 
et meetings. L'assouplissement futur du 
système douanier de l'Europe au sein 
de la politique de guerre des accords 
de Paris, fa1t que les douaniers seront ... 
moins c: soignés :. 1 

PEUGEOT 
Contre la productivité un atelier, celui 

des c(lindres s'est mis en grève et a 
bloque la production de l'usfne d'auto­
mobiles de Sochaux. Les Lefaucheux 

meurent, mais pas les cadences Infer­
nales l 

PECHEURS • 
La productivité du système capitaliste 

accroît les contradictions de la société 
de classes : 100 à 150 tonnes de poisson 
sont invendues et rejetées à la mer, tel 
à Douarnenez. Une délê:gation a ëté se 
pointer chez « ces messieurs » de la 
Préfecture pour exposer leurs revendica­
tions. 

A la Société de Pêche du port de Lo­
rient plus de 200 grévistes, à la suite 
d'un licenciement abusif et du refus 
patronal d'augmentation de JO francs de 
l'heure. 

PAYSANS 
L'agitation se maintfent dans le Pas­

de-Calais et à Rar-le-Duc (Haute-SaOne) 
où des barrages sur les routes ont été 
dressés, samedi dernier, malgré la tem­
pête de neige, 

Car c'est en luttant au sein du syn­
dicat que l'on fait du bon travail : c'est 
la permanence dans la lutte ouvrière de 
tous les jours. 

DANS LE MONDE 
TUNISIE 

Aux marchés aux grains de Tebourba, 
près de Tunis, 50 chômeurs ont pris 
109 quintaux de céreales aux mercantis 
pour donner du pain à leurs gosses, 

Quelques instants plus tard des bou­
langeries recevaient la même visite. 

• 
NORVEGE 

Une centaine de techniciens de la 
Radlodilfusion se sont mis en grève la 
semaine dernière pour appuyer leur de­
man de d'augmentation. 

GRE CE 
Quelque 4.000 profe-sseurs demandant 

50 % d'augmentation menacent de se 
mettre en grève. Papagos les réquisi­
tionnerait. C'est ce qui s'appelle donner , 
de l'instruction au . peuple. 

SARRE 
La grève des 70.000 métallos se pour­

suit. 
Mulot Michel. 

Adhérez à l'I.C.L.! 
Vous connaissez les risques du mé· 

ti er : encore, le 7 décembre 1954, le 
(< Virtus-IV 11 est abordé en Seine­
Maritilile, rn tout six victimes. La 
sortie dangereuse de l'écluse de Tan­
œrville, l'amarrage périlleux sur les 
bouées de Fort-Jérôme, les échouages 
par brouillard sur le banc de Radi­
catelle. 

René Bayeul mécanicien de remor­
queur habitant à Blasseville-Bonse­
cours (Seine-Maritimel; 

Jean Cambodge, patron de chaland 
à la Cie H.P.L.M. 

La guerre éclate. Les véritables mi­
litants syndicalistes et révolution­
naires prennent position pour la cc pa1x 
immédiate ». 

(Jorrespondants du '' 
Les accidents de ce genre sont, hé­

las, trop fréquents, ainsi que les acci· 
dents aux " étalages ». 

Donc, pour tous vos risques, pour 
tout votre labeur, exigez : 

1) 10.000 . fr. d'augmentation pour 
tous et par mois; 

2) 1 mois de congé payé; 
3) Suppression des abattements de 

IZODe; 
4) La même retraite pour tous les 

travailleurs, qu'ils soient d'Etat ou 
privés, payée par l'Etat et le patro· 
nat et au moins égale au minimum 
vital; 

5) Des écoles laïques (internats) à 
Conflans-Sainte-Honorine, Strasbourg, 
Lyon et Bassm-Rond (Nord). 

L'Intergroupe F.C.L. des Ports et 
Docks est là pour vous aider. Faites­
lui confiance ! 

A LA BOURSE DU TRAVAIL. A PARIS 

Il faut rebaptiser 
la salle ''Ferrer" 

La grande salle c Ferrer • de la Bour­
se du Travail de Paris, s'appelle depuis 
la mort de Croizat, salle c Croizat •. 
Nous ne savons pas pourquoi, car si 
Croizat, ministre du Travail en 1945-46 a 
signé la codification de la Sécurité so­
ciale, il s'agit là indiscutablement d'une 
mesure utile à la classe ouvrière, mais 
quelle comparaison peut-il y avoir entre 
Croizat, ministre et Francisco Ferrer ! Le 
professeur Francisco Ferrrer avait créé 
à Barcelone. en pleine réaction, l'Ecole 
Moderne donnant une instruction scien­
tifique et tationaliste avec des méthodes 
nouvelles. Dans cette éco!4il, il n'EWslait 
plus d'enseignement religieux {obliqatoi­
re en Espagne). C'est pour cela qu'il fut 
arrêté, jugé par un Tribunal militaire 
sans té'moins, à huis clos, condamné à 
mort et fusillé quatre jours plus tard en 
octobre 1909. 

En réalité, il s'agissait d'effrayer le 
prolétariat de Catalogne en pleine effer­
vescence, presque en état de rébellion 
ouverte contre l'expédition militaire au 
Maroc : des barricades s'élevaient dans 
les rues, des bataillons de réservistes se 
mutinaient, des transports de troupes 
sautaient 1 

La nouvelle de l'assassinat de Ferrer 
avait soulevé immédiatement une im· 
mense vague de protestations dans tou­
te la France, jusque dans les villages 
les plus reculés. A Paris sur un mot 
d'ordre lancé par un groupe de syndi· 
qués C.G.T., plus de 100.000 manifes­
tants ouvriers balayèrent la police, 
allant à l'assaut de l'ambassade d'Espa­
gne 1 L'effervescence était telle que 
quelques jours plus tard Je Parti Socia­
liste et la C.G.T. organisèrent une mani­
festation, officielle celle-là 1 

En donnant le nom de Francisco Fer­
rer à la grande Salle de la Bourse du 
Travail de Paris, les syndicats C.G.T. de 
1909 ont voulu marquer leur protesta­
tion contre Je crime de la réaction espa­
gnole, honorer la mémoire de Ferrer, 
tombé Je front haut devant ses bour­
reaux et prouver au prolétariat espagnol 
l'esprit de solidarité des ouvriers pari­
siens. 

En effaçant le nom de Ferrer pour le 
remplacer par celui d'un ministre stali­
nien unè infamie a été commise. Elle est 
ressentie douloureusement par les ou­
vriers d'Espagne abandonnés à la dic­
fature faciste. 

Il faut ql-'e le nom de c Ferrer • re­
prenne sa place ! 

ASSOCIATION 
DES TRAVAILLEURS 

SCIENTIFIQUES 
REVOLUTIONNAIRES 

79, RUE SAINT-DENIS 
PARIS-rer 

MESSAGE 
DE SOLIDARITÉ 

A la suite des mesures 
d'intimidation et interro­
gatoires de police subis 
par notre camarade Michel 
HU L 0 T, technicien au 
Commissariat à l'Energie 
Atomique, l'AS S 0 CI A­
TI ON DES TRAVAIL­
LEUR S S C I ENTIFI­
Q U ES REVOLUTION­
N AIRES tient à affirmer 
sa solidarité complète avec 
ce camarade et à l'assurer 
de toute sa sympathie. 

Le gérant : Robert JOULIN 

~ lmpr. lJentraJe du lJrutssant 
Î9. rue du Croissant. Parls-2e. 

• 
' 

Les gendarmes de Rouen et d'ail­
leurs ont ordre du ministère de l'Inte­
rieur de faire signer aux militants 
syndicaux, communistes libertaires, 
commumstes et socialistes révolution­
naires. une circulaire disant qu'à par­
tir de ce jour « Ils s'engagent à ne 
plus faire de propagande pacifiste 
antimiUarlste ». 

AUX CAM'ARADES Le prix 
DES PORTS ET DOCKS de la résignation 

Tous les militants sincères refusent 
de signer un tel papier, malgré les 
risques qu'un tel refus comporte. 

Désiré Brest signa pour sauver sa 
pueau et trahit la classe ouvnère. 

Il fit une scission dans le syndicat 
avec l'aide d'autres camarades peu te­
luisants. Dans leur infâme canard. ils 
attaquèrent violemment les militants 
révolutionnaires restés sincèrement 
dévoués à la cause des rrtarllliers. 

La guerre montra où be t~ouvaient 
les véritables défenseurs au peuple. 

D'un côté : Jean Maurice, traqué 
par la police dt' Daladier le fusilleur. 
enfermé à Fécamp par les Français, 
puis à Compiègne par les Allf'mands, 
puis déporté en Allemagne. 

Maurice Jeanne traqué et poursuivi 
ainsi que René Bayeul, 

De l'autre côté : Désiré Brest deve­
nant capitaine de remorqueur par la 
grâce de Dieu sur le Glasgow de Phi­
Jippon. Evidemment sur la Marne. il 
n'y avait à ce moment aucun danger. 

Mais le comble c'est que cet infâme 
indiVIdu devint dirigeant du syndicat 
corporatif de Pétain. 

Il collabore avec Philippe, Louis 
Gau et un dénommé Canipell. tous 
agents de Doriot ; certains de ces 
messieurs portent alors allègrement 
l'uniforme P.P.F. et renforcent la po­
lice fluviale, à Paris notamment. 

Arrive la soi-disant Libération ! Dé­
siré Brest. dès la première heure, f'St 
à la Bourse du travail de Paris. Ce 
fut une grande stupéfaction pour les 
mariniers: 

En 1945 iL y a de la résistance chez 
les mariniers de Rouen et même à 
Paris, où Désiré Brest n'est guère po­
pulaire. 

Mais le monsieur est bien en place, 
entouré de sa femme et de sa fille 
comme secrétaires. 

TI a l'appui de F'lorimond Bonte, au­
tre défroqué comme lui. D'après ce 
beau monde de jésuites, Désiré Brest 
sauva de la manière que vous avez 
vu le syndicat C.G.T. ! 

De plus, d'après les hommes de !clis, 
il est inattaquable faute de preuves 
écrites. 

Pourtant chez les mariniers de la 
basse Seine et chez les dockers de 
Rouen, tout Je monde parle de l'atti­
tude de Désiré Brest de 1939 à 1944. 

De 1944 à 1954, ce drôle de secré­
taire de syndicat n'entraîna jamais 
les mariniers dans des actions tlirec­
tes de grande envergure. 

D'ailleurs ce n'est un secret pour per­
sonne que Maurice Sénécaux président 
du syndicat patronal de combat de la 
marine fluviale est au mieux avec le 
sieur Désiré Brest ! 

Un responsable C.G.T. (Ports et Docks), 

• 

\TOUS avez mené un magnifique 
combat pendant J,llus de doux 

mois contre les associations d 'em­
ployeurs de débardement. 

La lutte allait en s'amplifiant, le 
mouvement était en progresiion ... 

Les revendications étaient claire­
ment posées par 1 'ensemble de la 
corporation. 

Le Gouvernement et les em­
ployeurs commençaient à s'inquiéter. 

Ils firent appel à un conciliateur 
et, chose unique dans les annales du 
srndicalisme et de la C.G.T. en par· 
ticnliPr, le conciliant qui accepta 
cette sale besogne, ce fut Eugène 
Hénaff, secrétaire de l'U.D. de la 
Seine. 

Un comble 1 Un secrétaire de syn­
dicat dont le rôle est d'attaquer sans 
relâche le patronat sert de média­
teur 1 

La conciliation s'est faite (et en 
vitesse 1) mais sur le dos des tra­
vailleurs. 

Les résultats obtenus sont dérisoi­
res : de 1.500 à 1.800 francs d 'aug­
mentation pour la Région Parisienne. 

C'est vraiment paradoxal ! ! 
Camarades dockers et arl'imeurs, 

quand vous aurez des réunions géné· 
raies dans vos ports, demandez des 
explications claire~> et nettes 

. ' 
• .à Gégène Le Hénaff, 

e à Maurice Jeanne, 
et SURTOUT AU SECRETAIRE 

es 
D ANS un précédent article (Lib 

no 416) nous avons examiné 
les conditions de travail des 
veilleurs de chantiers, 

Avant de conclure il nous reste à 
citer quelques faits qui démontrent 
J'exploitation éhontée que subissent ces 
travailleurs, sans pouvoir se défendre, 
dans aucune organisation syndicale. 

Un vei1leur de chez Saignat (chan­
tier du gaz), M. Fernand BUISSON, 
ancien terrassier de cette même boîte 
(dont nous aurons l'occasion de repar­
ler), qui à cause d'une maladie pul­
monaire ne pouvait reprendre la pelle 
et la pioche, a été licencié sans preavis. 

La cause ? Un accident, une voiture 
de l'ambassade américaine conduite 
par un officier est rentrée dans les 

luttez OVe( Jeune Révolutionnaire 
pour le d'anion des jeunes trovoi 
(1) 

(2) 

LA LUTTE POUR L'AMELIORATION DU NIVEAU 
DE VIE DES TRAVAILLEURS. 

- Augmentation uniforme des salaires et traitements de 
10.000 francs par mois. 

- Les 40 heures payées 48 en 5 jours. 
- 1 mois de vacances payées pour tous. 
- Le paiement des !êtes légales chômées. 
- La retraite pour tous les travailleurs, privés ou 

charge du patronat et de l'Etat, au moins égale 
vital. 

- La construction massive de logements, è. la portée 
tion ouvrière. 

- L'arrêt de la politique sur surpopulation. 

LA LUTTE ANTIMILITARISTE. 
Dans le cadre d'un antimilitarisme ABSOLU, pour : 

d'Etat, a. Ja 
au minimum 

de la popula-

- La diminution immédiate de 6 mois du temps de service mm­
taire. 

- L'opposition au réarmement de l'Allemagne céd!ste ou nationale, 
dans un esprit de solidarité avec les travameurs allemands. 

(3) LA LUTTE ANTICOLONIALISTE. 
Pour le retrait des troupes de colonies et l'indépendance totale des peu­
ples coloniaux (soutien critique des mouvements coloniaux d'Indépen­
dance, dans la mesure où ils représentent une étape vers l'affranchisse­
ment définitif du prolétariat des colonies et l'affaiblissement du 
capitaltsme français). 
Pour le RETRAIT IMMEDIAT DU CONTINGENT DES COLONIES. 

(4) LA LUTTE EN FAVEUR DE LA JEUNESSE 
PDUr : 

- Un salaire aux apprentis au moins égal au minimum Vital, 
200 francs par jour aux jeunes du contingent et le paiement 
Intégral du salaire pendant les périodes de réserve. 

- La suppression de l'abattement d'âge pour les jeunes salariés. 
- La construction d'établissements scolaires. 
- L'abrogation de la loi Marie-Baranger, pour la laïcité et l'indé-

pendance de l'école vis-à-vis de tous les dogmes. 

JEUNE 
REVOLUTIQNNAIRI 

N° 9 - Mars - va paraître . 
ABONNEZ-VOUS! 

Abonnements : 

Normal 
6 mois: 100 fr. ; 1 an : 200 fr. 

De soutien 

- Le temps de scolarité obliga­
toire porté à 16 ans, 

- Indemnités donnant accès • è. 
tous les jeunes de la classe 
ouvrière aux études secondaires 
et supérieures. 

- Le collectif à 50 % pour tous les 
organismes de loisirs de la jeu­
nesse, première étape vers l'ob­
tention des déplacements de 
loisirs gratuits, 

"JEUNE RÉVOLUTIONNAIRE" 
6 mois : 250 fr.; 1 an : 500 fr. 

est le journal de combat 

de tous les jeunes travailleurs 
C.C.P. 

« Jeune Révolutionnaire » 
r!lris 11.772-56 

• 

FEDERAL DES PORTS ET 
DOCKS, DESIRE BREST. 

Demandez à cet ancien marinier 
du chaland < Nord », de la C.C.M. T., 
quelle fut son action syndicale de 
1939 à 194±' 

Demandez-lui quelle lutte d'enver-. . ' gu re ce monsieur a menee pour ame-
liorer la· condition des mariniers 
depuis 1945 ' 

Demlandez-lui pourquoi toute sa 
famille est employée pour le syndi­
cat 7 

Camarades des ports et docks, fai­
tes la lumière ! ... et chassez les traî­
tres de votre beau mouvement syn­
dical. 

L'intergroupe F.C.L. des Ports et 
Docks vous y aidera. 

R. OLIVIER, 
Secrétaire C.G.T. 

P ETITS exploitants Isolés. Igno­
rants, une passive résignation 

jointe à un odieux Individualisme 
nous livrent constamment à la mer­
cl d'un commerce rapace et d'une 
bureaucratie de plus en plus arro­
gante. . 

Ainsi. sans nous prévenir et après 
avoir Hvré notre blé, les boulangers 
viennent de nous ramener le taux 
de l'échange de 60 kg pour 80 è. 
57 et méme 55 kg. Ce taux était de 
65-70 kg avant guerre. 

En dern!ére heure, la viande de 
boucherie sul' pied n'est plus payée 
que 80-90 francs le kilo. LE' lait et 
le vin sont toujours payés 4 ou 
5 francs au litre au-dessous du tarif 
officiel. • 

Par _contre, nous payons souvent 
extrêmement cher les produits que 
nous sommes contraints d"acheter. 

Quant à l'Administration. elle ne 

manque aucune occasion de nous 
persécuter. C'est déclaration sur dé­
claration à la mairie ou è. la rég!e. 
distante pour certains de 7 è. 8 km. 
Supplément d'imp(l.t pour · celui qui 
ne peut payer avant les délais pres­
crits. 

Un paysan de la commune voisine 
s'est vu dresser contravention par un 
agent du Contrôle économique parce 
qu'Il allait ensemencer son champ 
P.lotgné . sans un laissez-passer pour 
son blé 1 

La dictature fasciste peut s'instal­
ler. elle trouvera une administration · 
toute dévouée. 

Je suis au chômage depuis 9 mois 

Dans ;eur détresse, de nombreuJÇ 
petits paysans croient résoudre leurs 
difficultés en se précipitant sur les 
emplois salariés : les emplois subal- . 
ternes locaux sont pris d'assaut. 
Aussi les entreprises locales profi­
tent de l'aubaine et il n'est pas rare 
de voir des manœuvres payés 50 frs 
de l'heure ! 

Certes. de nombreux Indices nous 
permettent d'espérer une prochaine 
prise de conscience des masses de 
cc culs terreux » que l'cm a toujours 
tant méprisées ! Même dans le plus 
isolé des hameaux. on sent monter 'a 
colère et. l'Indignation .. Sans dcmte, 
encore n est-Il point question de ré­
volution Sans doute, on ignore 
quand Pt comment on agira. Mats 
tout le monde commence à compren­
dre que, seule, notre actjcm collec­
tive pourrait améliorer notre sort 1 

<< déno.nce une o.uu.'tièu de S.aint-l9.-aen >> 
Fidèle lectrice du Cl Lib >> depuis 

plusieurs années, je viens vous 
exposer mon cas qui, malheureu· 
sement, n'est pas le seul. 

• 
_ :Agé_11 dé ~4 a_ns, voie! 9 mois que 
JB suts au. chomage, J'ai été ren· 
voyée 'de mon atelier où je tra­
vaillais tltlpuis 8 ans 1/2 pour 
avoir, parait-il, dit des paroles de 
trop. J'~vais protesté parce que 
cinq de més camarades étaient li· 

w ... 
DANS LE 
) 

• • ' 1 • 

barragt>s à plus de lOO km.-h., le con­
ducteur a -été légèrement blessé et 
par la suite deux autres voitures sont 
rentrées a-ussi dans la brèche sans au­
tres dégâts que des dégâts matériels. 

Aussi cela a été vite fait : le lende­
main on réunit le comité d'entreprise 
et on liquide honteusement Je veil­
leur parce qu'il n'était ·pas présent sur 
le chantier et cela avec l'assentiment 
du. comité d'entreprise qui ne s'est 
nullement soucié de la part de respon­
sabilité qui pOuvait incomber à : 

1° L'entreprise qui aurait dû pour­
voir le gardien de moyens de chauf­
fage adéquats et non d'un brasero et 
d'une baraque à courants d'air. 

2° Du poste de flics de l'aéroport 
d'Orly qui devait assurer la garde du 
chantier la nuit dans cet endroit ré-

cene iées pour t< manque de rende­
ment ,, ! 

L'Inspecteur du Travail, à qui 
j'expliquais ceci, me répondit que 
tt je m'étais occupée de ce qui ne 
me regardait pas et que je n'avais 
qu'à me taire ! 11 

Et maintenant, à mon âge, je 
n'ai pra,tiquement plus d'espoir de 
trouver une nouvelle place ... Voi­
là jusqu'où va le bon cœur de nos 
Cl bons patrons >> 1 

2 • 

BATIMENT 

Souhaitons que cette . . tend~nce 
s'accentue rapidement et qu'elle se 
développe en étroite collaboration 
avec la classe ouvrière. 

• 

LONDRES Yves. 
( Correspondant.) 

e c a e 
ter à J'intérieur de nos syndicats la 
O.éfense des veilleurs de chantiers, et 
nous devons réclamer et faire triom­
pher Je principe que ceux-ci doivent 
être rémunérés soit au mois, soit à 
la quinzaine, d'après une base forfai­
taire établie au moment du plein em­
ploi des veilleurs, soit décembre. 

Ce qui obligerait le patronat à : 
1° Ne pas embaucher des veilleurs 

pour une très courte période et les 
renvoyer ensuite du jour au lendemain 
sans préavis d'aucune sorte. 

2° Qu'il n'y ait plus de ces mesures 
de favoritisme ct de division qui éloi­
gnent parfois les veilleurs des luttes 
ouvrières pour la plus grande satisfac­
tion du patronat qui n'hésite pas à 
confier au même veilleur trois ou qua­
tre chantiers quitte à s'en laver les 

mains s'il y a un accident <voir le cas 
Buisson !) 

3° De fournir au gardien le néces­
saire qui est d'ailleurs toujours fac­
turé au client (qu'il y ait ou non un 
veilleur) ; toutes les entreprises comp­
tent aux clients des frais de gardien­
nage et cela en régie comme en mé­
tré ! 

Donc ici encore éclate toute la du~ 
plicité d'un patronat qUi exploite, qui 
vole sans vergogne l 

Nous sommes prévenus et nous sa­
vons que nous n'obtiendrons rien par 
la collaboration de classes mais qué 
tous unis face à ces voleurs nous poQ~ 
vons tout ! · 

J. TOURY, . 
de l'Inter-Groupe F.C.L. ,. 

du Bâtiment et T.P. 

puté dangereux (il s'agit de la route r-------------------------------~ 
nationale de Fontainebleau). 't 

3° Il aurait fallu savoir aussi pour- Notre rubrique Sociale 
quoi l'entreprise n'a. été prévenue • 
qu'après le deuxième accident vers une 
heure du matin alors que les flics dé- L h ff d 1• 
jà cités avaient été prévenus à 21 heu- e c au age es leux 
res lors du premier accident (tiens, 
tiens, ceux-ci sont plus pressés d'ac-
courir lorsqu'il y a une grève ou un d t •1 t hl• • 
meeting F:c.L. qui est interdit !) e ra val es 0 Igatotre 

Camarades de l'inter-groupe c'est à 
nous qu'est dévolue la tâche de susci- Pour répondre à certains lecteurs qui nous ont demandé, pa('· ·é·crit, ce qu'ils 

SOUSCRIPTION 
EXCEPTIONNELLE 

(février) 
Genaudet ..... 500 Fa vier •••••• 1.000 
Deleuze ••••• 1.000 Dubois 0 0 ••• 0 1.000 
AzouJt• • • 0 ••• 1.000 Dumas • ••• 0 • 1.000 
François M., 500 :Jeanne c. .. 1.000 
Lalle ......... 1.000 Rlviêre • 0 •• 0 • 1.000 
Charter ...... 1.000 M. Pont •••• 1.000 
Fran ter •• 0 ••• 1.000 
Bardot ••• 0 •• 1.000 Tot at au 25-2 13.0u 

SOUSCRIPTION 
PERMANENTE 

Wentzel ..... 200 x ... . ........ 200 
Vendeur Na- Hulot 0 •••••• 6.506 

tlonale 0 • • • lOO Klaub •••• 0 • 0 500 
Pl. des Fêtes 150 A blin 0 •••••• 100 
Colle .••.•.•• 322 PoulaUer • 0 • 0 200 
Paris-19 • • • 0 1.175 Peschot 0 •••• 100 
J. L. 0 0 ••••• 0 500 Paul 0 • 0 ••••• 100 
2 lect, Char .• 110 Lecoué • • • • • 0 2.000 
Monique ..... 100 P@rrais . . . . -. 132 
Nouchl ...... 500 Messerschmitt. 1.000 
Groupe 18• .. 500 Vapallle . .... 200 
Dol beau ..... 300 Gazeilles . . . . 100 
B ... . ........ 200 Olza . . . . . . . . 600 
GU .......... 100 Melet .. , • o o • 625 x ... . . . . . . . . . 60 Alderotti .... 1.000 
Pelleu • 0 ••••• lOO Duval . ...... 2.000 
Lect. Char ... 120 Un groupe dv 
Glrardot .... 200 symp. de chez 
Pilot . . . . . . . . 60 Panhard ... 10.000 ·-POUR LE« LIB » 
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SUR QUATRE PAGES 
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abonnés 1 1 
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taire » 1 

- Souscrivez 1 
-

peuvent envisager pour obliger les chefs d'entreprise à chauffer les lieux de trl\­
vail, voici les obligations de l'employeur et les moyens pour y parvenir. 

Tous les locaux affec­
tés au travail seront obli­
go.toirement chauffés pen­
dant la saison froide. 

Le chauffage sera as­
suré de telle façon 
qu'une température con­
venable soit assurée pen­
dant toute la durée du 
travail. Il ne pourra don­
ner lieu à aucune émana­
tion qui porterait pré;u­
dire à la santé du travail­
leur. 

Les locaux où sont ins­
tallés les vestiaires ainsi 
que les lavabos doivent 

être également chauffés 
pendant la même pé­
riode. 

En cas de refus ou 
d'infriJCtion de l' e m­
ployeur, les inspecteurs 
du travail peuvent dres­
ser procès-verbal sans 
aucune mise en demeure 
préalable obligatoire. 

L'employeur dé li n­
quant, ou qui refuserait 
le chauffage des locaux 
susvisés encourt deva,nt 
le tribunal de szmple po­
lice une amende mtm­
mum de 1.200 tr. (plus 

600 fr. de décimes). 
Cette amende est Qppli­
quée autant de fois qu'il 
y a de salizriés employés 
dans ' le~ locaux non 
chauffés . 

En cas de récidive. le 
Tribunal correctionnel 
peut appliquer des peines 
vlus sévètes. 

Toute · condamnation 
ne dispense en rien l"em: 
ployeur de chauffer les 
locau.c occupés par des 
salariés. 

Rèné GERARD. 
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